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MALADE DEPUIS LONGTEMPS DE BRONCHITE. 


SES MÉDECINS NK POUVAIENT RIEN FAIRE POUR SON CAS—UNE 
FOULE DE REMÈDES PRIS SANS SOULAGEMENT NOTABLE. 


VIN MORIN CRESOPHATES 


L'A GUERI RAPIDEMENT. 


La Bronchits est très certainement la maladie la plus commune de nos jours, 
Des milliers de personnes se débarrasseraient bien vite de cette altf»ction grave, con- 
duisant souvent à la Consomption, si elles savaient employer DE SUITE le ** Vin Morin 
CnésoPHaTEs," lu SEUL ET VÉRITABLE remède connu jusqu'à nos jours pour toutes les 
mala.lies, soit de la gorge, soit ‘es poumons. | 

Nous publions ici le témoignage important d'un des premiers citoyens de Saint- 
Eustache, Monsieur N. CnoqueTre. Ce vénérable vieillard était atteint d'une forte 
bronchite qui ne lui laissait aucun repos, ni le jour, ni la nuit. Ses souffranc-s s'ag- 
gravaient encore dans la mauvaise saison, 


A Saint-Eustache, comme partout ailleurs, le “ Vis MoniN CRÉSANPHATES ”” est |: 


très avantageusement conuu. Les marchands le vendent très bien, e peuple sait en 
apprécier la valeur incontestable. Monsieur CHOQUETTE voulut aussi essayer ce remède 
tant vanté, Ii fut confiant et perséverant, prit pendant un certain temps le ‘* Vin Morix 
Cnésopnares ” et fut guéri d'une maladie qui le minait depuis longtemps. Nous avons 
fait visite nous-mêmes à M. CHROQUETTE, dans le courant de l'automue dernier, Nous 
fumes reçu par ce vénérable vieillard, avec politesse et courtoisie Après nous avo’r 
raconté lui-u.ême sa longue maladie et sa guérison étonnante, il ajouta qu il ne passait 
pas une occasion favorable sans recommander le ** Vin Morin CRÉSOPHATES. Cette 
préparation magistrale guérit sans retour loutes les maladies du Poumon et de la Gorge, 
tels que: Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Faiblesse G nérals, lendance à la Con- 
somption, Inflammation du Poumon, Hémurrhagie, Vomissements de Sang, Coque- 
luche, Diphterie, etc. | 

Voyrz louj'urs À ce qu'on vous donne, pour toutes maladies des Poumons ou 
Mal de Gorge, le * Vix Morin CRÉSOPHATES ”’ et n'acceptez AUCUN AUTRE remèie à la place. 


VEND PARTOUT. 
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Éleucy est mort ! 


Ce n’est pas vrai. 


a - ! 
ffleutg est mor: 
Ce n’esi pas vrai. 


1 a de beaux chapeaux de printemps à vendre, 
re | C'EST BIEN VRAI. 


: talons à vendre, 
Il a aussi de beaux pantalon C'EST BIEN VRAI 


Il a de beaux habillements, VRAI 


C'EST BIEN 
C'EST BIEN VRAI 


Et vend ses Marchandises à Tres Bon Marche, 
C’est Encore Plus Vrai! 


D. W. FLEURY; 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


LIBRAIRIE 
SI-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


rt 


| : 
_B. KÉROACUK, 


11 a aussi des pardessus de printemps, 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recevoir une forte importation 
d'Europe, continuera comme par le passé à 
vendre : articles de fantaisie et de piété, 
effets classiques, caiires, images, Lapisse- 
ries, encres françaises, papeterie, livres de 
Loutes sortes, brouzes d'égiise, elc., etc., à 
des prix défiant toute compétition. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


Bonbons 


Les marchands ne peuvent trouver 
dans tout le pays un assortiment 
comme le nôtre pour acheter des 
bonbons purs, frais et fabriqués sur 
place. ‘ 


Peut vous vendre des Billets 
POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
pos, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laquelle sont alta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 


Les taux les plus réduits vers tous les 
res de la partie Est du Canada et des 
t 
A 


ats-Unis, St-Paul et Chicago, ou Dulutb. 

yant des raccord#ments directs aveo les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrèter aux grandes 
cités échelonnées sur la route. | 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 


La Compagnie 


1. J, Boyd Candy La, 


ancouver, 8: raccordant aux lignes de 
navigation tran-pacifiques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant Île service des 262 AVE. DU PORTAGE. 
côtes : excursions spéciales vers l'Alaska. 
Faisant le service le plus rapide, dans les!  N'envoyez pas votre argent dans l'Est : 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco el | bermettez-nuus de vous offrir nos prix et de 
autres points de la Cahfornie. Chars tou-! {ous donner des échantillons. 
ristes Puiman jusqu'à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse StLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui  desireront 
prendre C+: train doivent partir le méme 
jour. Il y a «les taux speciaux pour les 
excursions ‘urant touts l'annee, 

POUR LES VIEUX P:1Y5. 

Lus reserves et billets pour la route cou- | 
plèse venus pour toutes les lg 188 de siu 1e | 
iners de Montreal, Boston, New-York #1 Phi- 
ladelphie jusqu'en Angieterre et divers au- 
tres points snr le continent, également 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 


Un gros ren \ 
: Pr e..l.:acll 


D 
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es 


"y 
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Pour plus d'informations, adressez-vous D. M. Fer, à Co.'Niassor, On 


H. SWINFORD, 
Agent General, Winnipeg. | 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 


‘“ EVANS GOLD CURE” 


Abonnez-vous au journal 
| Le Manithba, le plus ancien jour- 
na) français de la Province et du 

88, Rue Adelaide, Winnipeg 


ponqats s1 permanente plus de Le- ‘|Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 
Fe élan parie français. | par année, payable d'avance. 
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Saint-Boniface, Manitoba, 15 Mars 1899. 


ANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


O" DEMANDE pour le Canada un dé- 


positaire ou un agent général.—Mo- 
nopole de la vente ‘ Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hopitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connus 
au Canada. (Voir aux annonce.) Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position d'avenir, fortunr assurée. 
Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 
1218 G Si. N. W. Washington, (D. C) 


À. J. EH. DUBUC. 


AVOCAT, S'LLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC... ETC, 


435,—-RUE PRINCIPALE,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL :- DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 
ALF. J. ANDREWS. 1. Piracano. 


JosEpn BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg.; 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H.0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Hevres de bureau: 8à9h.a.m, 12à 2h.p m., 
et6à 8h. p. m. Téléphone 1245 
Résileunse: Rue Saint-Houiface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 
4 À construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'eglise de Ste-Aune. le 
couvent de Si-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS.:le Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. À, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


Dumoulln, 


Bois de Construction 


bois de Chauffage 
M. ALPHONSE LEMAY, 


si avantageusement connu du pu- 
blic, désire annoncer qu'il a ache- 
té la cour à bois d: M. Ed. Guil- 
bault, et qu'il aura du bois de 
construction de toutes qualités et 
dimensions. Aussi :— Lattes, bar- 
deaux, bois de chauffage, etc , à 
aussi bon marché que n’importe 
où ailleurs. 


BUREAUX COIN DES RUES PROVENCHER ET FACHE. 
17-8-9-20 


‘* C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.’ Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des proprietés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre altention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très reconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréa le au pa'ais blasé. 

Catte bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de loutes dim-nsions à 

partir d’uue demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 
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L'Empauvrissement 
Du Sa, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . .. 


S125 le Gallion, 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
Tel. 133. 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG. 
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YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


LE DIMANCH£Z DE LA PASSION 


Dimanche prochain sera celui 
de la Passion. 

Le deuil de nos églises redou- 
ble, et déjà les souffrances du 
fils de l'Homme se font pressen- 
tir. 

La religion a bien fait de nous 
conduire à travers la pénitence 
pour arriver au chemin sacré du 
Calvaire: sans la pénitence du 
Carême, sans les larmes que nous 
avons versées, sans les austérités 
auxquelles nous nous sommes 
soumis, saus la blanche robe d'in- 
nocence que le repentir nous a 
donnée, comment oserions-nous 
monter au (Golgotha pour voir 
mourir an Dieu ? 

Mais, si nous avons pleuré du 
fond de nos cœurs, nous sommes 
aussi purs que les anges, et, 
comme eux, nous pouvons entou- 
rer la croix. 

Dès la veille du dimanche de 
a Passion, dans plusieurs passa- 
ges de l'office, on retranche le 
Gloria  Puatri......Ce refrain de 

Gloire au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit; ce refrain que les 
chœurs célestes font entendre 
dans leurs divins concerts, a sem- 
blé trop plein d'allégresse pour 
un jour si rapproché des jours de 
douleur. 

Dans quelques pays, ce n'est 
qu’au dimanche de la Passion 
que l’on voile le crucifix et les 
images des saints ; dans d’autres, 
c'est dès la première semaine de 
Carème que l’on cache, sous des 
étoffes violettes, la croix de l’au- 
tel et les statues de l'église. 

Dans quelques endroits, on se 
sert, pour les offices, d'ornements 
noirs, afin de marquer le deuil 
encore davantage. 

Mais, en‘général, c'est la cou- 
leur violette qui est adoptée ; 
alors les cierges ne sont plus de 
ciré blanche, mais jaunes, comme 
ceux des funérailles. 

Quand les autels sont ainsi re- 
vêtus de tristese, les prêtres, sur 
un air lent et solennel, chantent 
le Vexilla regis prodeunt. 

Voici l'étendard du Roi souve- 
rain des rois. 

Voici le mystère de la croix qui 
rayonne. 

Voici le mystère qui nous 
montre un Dieu attaché à une 
croix. 

Un Dieu attaché pour nous à 
un gibet infâme! 

Voyez, du côté du Sauveur le 
sang coule. 

Il coule mêlé à l’eau, pour effa- 
cer nos crimes. 

À présent sont accomplies les 
paroles de David. 

Prophète inspiré, il avait dit 
aux nations : 

“ C’est par le bois que règaera 
le Seigneur.” 

Arbre resplendissant et beau ! 

Arbre que le Roi des rois a em- 
pourpré de son sang ; 

Arbre privilégié, tu as été 
choisi entre tous les autres, et tu 
toucheras les membres sacrés du 
Saint des Saints! 

Oh! que tes branches sont 
heureuses ! 

Eile ont porté la rançon du 
monde ! 

Et c’est à tes rameaux, comme 
à une balance, que le corps divin 
a été pesé, et qu'il a emporté la 
proie de l'enfer. 

Salut! à croix, notre uniqu: 
espérance. 

O croix! dans ces jours de la 
passion, 

Augmente la piété au cœur des 
justes. 

Obtiens le pardon aux coupa- 
bles ! 

Ces dernières paroles de 
l'hymne du dimanche de la Passion 
seront souvent répétées dans les 
jours saints qui vont suivre. 

La croix va devenir comme la 
pensée fixe de l'Eglise; elle sera 
invoquée, et presque adorée ; les 
pontifes, les cardinaux, les archc- 
vêques, les évèques, les vieillards 
du sanctuaire, les enfants de 
chœur, les fidèles, les riches, les 
pauvres, iront pieds nus baiser le 
bois rédempteur, pendant que la 
voix grave des chantres répétera : 

O crux ave, spes unica ! 
Hoc passionis tempore, 
Auge piis justitiam 
Raisque dona veniam ! 

Alors, on dirait que les enfants 
éplorés d’un père qui vient de 
mourir, sont admis dans la cham- 
bre mortuaire où le chef de la fa- 
mille est exposé sur un lit funè- 
bre, et qu'ils viennent avec res- 
pect et douleur baiser ses restes 
vénérés. 

Ces enfants, ce sont les fidèles ; 


le père, c’est Jésus Christ ; ce lit 


funèbre, c'est la croix! 


V. W. 


No. 17. 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


| 
| 
| 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements où pour impressions, devron, 
être a à 


/ 7 
BERUBE & CIE, 
Sarxr-Bonipacs, ManiTons 
Canapa. 


L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE 


(De La Revue Ecclésiastique) 
I 


Sur ce sujet, dont l'importance 
n'échappe à personue, les doc- 
trines les plus bizarres ont été 
émises non seulement à l’étran- 
ger, mais même en ce pays Ca- 
tholique ; on est allé jusqu'à dire 
que l'enfant appartient avant 
tout à la société, et qu'à l'Etat 
revient le droit de l'élever, d'en 
faire un citoyen capable par son 
instruction et ses vertus “civi- 
ques ” de rendre de sérieux ser- 
vices à sa patrie. 

Erreur fondamentale très 
grave, qui se dissipe aisément à 
la simple lumière du bon sens. 

En effet, après Dieu, qui est 
l’auteur de la vie naturelle de 
l'enfant, sinon le père qui, par là 
même, a reçu de droit divin 
toute autorité sur l'éducation na- 
turelle de cet enfant? A lui in- 
combe le devoir, à lui appartient 
exclusivement le droit de procu- 
rer et de surveiller le développe- 
ment physique, la culture intel- 
lectuelle et la formation de son 
filss Ce devoir lui est imposé 
‘* naturellement ” de telle façon 
qu'aucune puissance sur la terre 
ne l’en saurait dispenser; de 
même il possède ce droit à l’ex- 
clusion de toute ingérence exté- 
rieure; si bien que personne ne 
peut l'en priver d'une manière 
légitime, à moins d'abus graves 
et manifestes qui, dans une so- 
ciété comme la nôtre, ne se pro- 
duisent que très rarement. Bien 
plu, il n'est pas loisible au père 
lui-même de renoncer à ce devoir 
ni d'abdiqüer ce droit, et s’il 
confie à d’autres le soin de son 
enfant, les maitres qu'il choisit 
ne sont que ses suppléants et doi- 
vent agir suivant ses intentions. 

De là il faut conclure qu'il ap- 
partient strictement au père de 
famille de déterminer la nature 
et le mode, ainsi que de fixer la 
mesure de l'instruction qui 
devra être donnée à son enfant 


Il 


Voilà pour le point de vue 
strictement naturel. 

Mais sil s’agit de familles chré- 
tiennes, il faut aller plus loin. 

Par le baptême, l'enfant reçoit 
une nouvelle vie, une vie surna- 
turelle qui demande à être entre- 
tenue et développée ; en le ren- 
dant à ses parents, l'Eglise les 
fait participants de ses droits. et 
leur impose l'obligation de l’éle- 
ver selon la doctrine et la morale 
chrétienne ; ils doivent donc lui 
procurer la connaissance de la 
foi catholique et lui inculquer 
l'amour et la pratique de la vertu. 
Possédant sur l’enfant régénéré la 
première autorité pour faire son 
éducation surnaturelle, elle vuet 
conserver le droit inaliénable de 
haute surveillance sur tout ce 
qui, de près ou de loin, pourra 
exercer quelqu'iufluence sur 
l’âme de cette enfant. Cette sur- 
veiilance s'étend, par la nature 
même de son objet, non seule- 
raent à ce qui se rapporte direc- 
tnent à l'éducation religieuse 
dont l’Eglise doit être la première 
dispensatrice,mais même à l’ensei- 
gnement des choses profanes, 
parce que pour l'enfant baptisé il 
doit être positivement et intime- 
ment lié à la formation chré- 
tienne. Pour cela l'Eglise n'im- 
pose ni ses écoles, ni ses maîtres, 
ni ses livres, mais elle a le droit 
d'exiger et elle exige que les au- 
teurs, les professeurs et les éta- 
blissements religieux aient son 
approbation positive et que les 
livres employés pour l’enseigne- 
ment des sciences profanes ne 
puissent lui inspirer aucune 
crainte pour la foi ou pour la mo- 
rale. 

En résumé, l'éducation natu- 
relle de l'enfant appartient ori- 
ginairement au père, qui peut y 
pourvoir par lui-même ou par 
des suppléants librement choisis, 
devenus les mandataires de l'au- 
torité paternelle. 

Cette éducation donnée par le 
père ou son suppléant le doit être 
dans un sens absolument chré- 
tien, sous la surveillance de l’E- 
glise ; celle-ci intervenant d'une 
manière directe dans l’enseigne- 
ment religieux, et d'une mauière 
indirecte dans les autres matiè- 
res. 


II] 


Mais dira-t-on, l'Etat n'a donc 
aucune action à exercer dans l'é- 


térêt à voir ses membres ins- 


rss —————— _ 


| truits, capables dé faire servir |que le juge s'était cassé un bras, 


leursintelligences au bien général 
de tout un peuple. 

L'Etat, c'est-à-dire l’ensemble 
des pouvoirs publics, existe sur- 
tout pour le bien temporel de la 


qu'il avait un bras de gelé, qu'il 
allait perdre la vue, qu'il s'était 
mis en route pour Montréal, ete, 
12 juge Dugas est en parfaite 
santé et n’a nullement l'intention 


société : il est le gardien et le | de revenir à Montréal tant qu'on 
protecteur des droits de tous, de | aura besoin de ses services dans 
la famille comme de l'Eglise, le Yukon. 
mais il ne peut sans injustice Îes | 

confisquer à son profit, priver)! Saint-Jean 

l'Eglise de son droit de sur-| M. Emery Molleur vient d'être 
veillance ou enlever au père celui | élu maire, à Saint-Jean d'Iber- 
de pourvoir comme il l'entend à | ville, après avoir fait une lutte 


l'instruction de son fils. 

L'Etat peut, et c'est même une 
partie de son rôle, favoriser l'é- 
ducation en donnant des subsi- 
des, en encourageant les maitres 
et les élèves, en construisant des 


écoles pour mettre à la portée de | 


tous une plus grande facilité de 
s'instruire. Mais il ne peut pas 
accaparer l'enseignement, s'en 
réserver le monopole, et refu- 
ser aux corporations et aux 
particuliers la liberté d'enseigner 
où bon leur semble, et le père de 
famille doit toujours conserver le 
droit de donner lui-même dans 
sa maison l'édu ation à son en- 
fant, ou de l'envoyer à l'école de 
son choix. 

C'est encore le droit de l'Etat 
d'exiger, pour certaines fonctions 
publiques, un degré déterminé 
de connaissances spéciales et il 
peut créer des é.:oles ou des col- 
lèges à cette fin. Mais il ne peut 
pas exiger que l'on suive ces éco- 
les, et les jeunes gens ont le droit 
d'acquérir ailleurs ces mêmes 
connaissances ; l'Etat ne pourra 
que leur demander la preuve 
qu'ils les possèdent. 

Enfin l'Etat, qui a la charge 
du bien-être de la société et qui 
doit en même temps veiller à la 
conservation des mœurs, a le 
droit strict d'exercer sur les mai- 
sons d'éducation en générai une 
certaine surveillance qui l’assure 
que les règles ordinaires de l’hy- 
giène et de la morale sont obser- 
vées ; mais son autorité sur ce 
point ne va pas jusqu'à lui per- 
mettre de s’immiscer dans le ré- 
gime intérieur de l'é’ole qui 
n’est pas la sienne pour imposer 
uu enseignement dont les parents 
ne veulent point, ou pour en ex- 
clure une instruction que l'auto- 
rité religieuse et paternelle vent 
y maintenir. 

Voilà, dans toute leur simpli- 
cité, les principes chrétiens en 
matière d'éducation ; que chacun 
s'en tienne à ses droits et rem- 
plisse son devoir, et il n'y a 
pas de conflit possible ; la fa- 
mille, l'Etat et l'Eglise exerce- 
ront sur l'éducation de l'enfant le 
contrôle désirable. 

Après cet exposé sommaire, 
nous laissons aux économistes le 
soin de juger si une législation 
cærcitive est aujourd'hui néces- 
saire, utile ou même légitime, et 
si nous avons au milieu de nous 
beaucoup de parents assez ou- 
blieux de leurs devoirs pour jus- 
tifier une mesure générale aussi 
sévère. 

Nons nous contentons de rap- 
peler en terminant ce simple 
fait : c'est que partout où l'on a 
jusqu’à présent parlé d'’instruc- 
tion obligatoire, on en a fait 
ou le prélude ou la consé- 
quence du monopole de l’en- 
seignemnet en faveur de l'Etat ; 
il en est résulté logique 
ment pour les pères de famille et 
pour l'Eglise la perte pratique de 
leurs droits les plus sacrés. En 
dépit des meilleures intentions, 
ce souvenir est de nature à nous 
inspirer de vives inquiétudes. 
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DANS LA PROVINCE DE QUEBEL 


Montréal 


Le docteur Alphonse Piché an- 
cien Zouave Pontifical est mort 
subitement samedi matin à Mont- 
réal. 

Le Dr Piché était Agé de 50 
ans. 

Sos hautes capacités et son 
zèle dans la profession d'avocat 
lui avaient attiré une clientele 
très considérable, et il aurait eu 
de grands succès sans la maladie 
dont il était affectée l'’épilepsie. 

Le Dr Piché avait servi comme 
soldat de Pie IX pendant près de 
deux ans, et il a été président de 
l'Union Allet. 


Madame Rockfeller, épouse du 
roi des millionnaires américains 
a passé quelques jours à Mont- 
| réal. 


Le juge Dugas, résidant à 
ducation de l'enfance ? il semble | Dawson, écrit de démentir tous 
pourtant que la société a tont in- les bruits qui courent sur son 
On a dit par exemple, | iadie. 


compte. 


énergique et habile. Toutes nos 
Téhcitations au nouveau maire. 


Deux-Montagnes 


La femme Cordélia Viau, 
| épouse et assassin d'Isidore Poi- 
\rier. et Sam l’arlow, son com- 
plice, ont été pendus vendredi 
dernier à Sainte - Scholastique. 
Les deux meurtriers se sont pré- 
parés à la mort en chrétiens ; le 
R. P. Meloche S. J, les a assistés 
à l'échafaud. L'exécution s'est 
faite rapidement. 

Le bourreau Radcliffe n'a pas, 
paraît-il, reçu un accueil des 
plus sympathiques à Sainte-Scho- 
lastique, où aucun hôtelier n'a 
voulu le recevoir. En désespoir 
de cause, il se serait décidé à re- 
venir Montréal en attendant le 
jour de l'exécution de Cordélia 

iau et de Sam Parslow. Rad- 
cliffe a été obligé de se servir de 
la potence faite à la prison de 
Montréal car il n'a pu trouver de 
charpentiers à Sainte-Scholasti- 
que pour en fabriquer une. 


Joliette 


Le cheval de M. Jules Coffin, 
propriétaire de la Steam Laun- 
dry, a pris le mors aux dents, en 
face de la maison de M. Onésime 
Pagé, au moment où nombre 
d'enfants revenaient de l'école 
des Frères de Saint- Viateur. 
Après avoir tourné à la place du 
marché, le cheval s'est élancé 
dans la rue Notre-Dame, et a ren- 
versé les deux enfants de M. 
Israël Geoffroy. L'un deux, Louis 
a eu une jambe cassée, tandis 
que son frère Albert, a reçu 
une profonde blessure à la 
tempe droite. Les deux enfants 
ont été transportés sans connais- 
sance chez leur père. Anjour- 
d’hui, tous deux prennent du 
mieux. 


Le comité spécial pour l'érec- 
tion d'un monument à la mé-- 
moire de l'honorable Barthélemy 
Joliette, s'est réuni chez M. le 
notaire Désormiers. 1Ila été dé- 
cidé d'envoyer une lettre à tous 
ceux qui, de près ou de loin, s'in- 
téresseut au mouvement de la 
ville, à un grand nombre d'an- 
ciens élèves qui ont puisé leur 
éducatiou au Collège de Joliette, 
les invitant à contribuer dans la 
mesure de Jeur bonne volonté, et 
de lear pouvoir, à aider à élever 
un monument au fondateur de la 
ville. 

Québec 

On se répand en  con- 
jectures autour de la mort du 
jeune Philéas Langlois,et on soup- 
çonne un Hadlow d'être son 
meurtrier. Le corps de Langlois 
a été trouvé sur la voie du che- 
min du comté d: Drummond. 
Langlois était un joueur de car- 
tes passionné et il portait tou- 
jours sar Jai $75 ou $#100 pour 
jouer au poker. Les circons- 
tances dans lesquelles le meurtre 
s'est produit ont donné à soup- 
çonner que le meurtre aurait pu 
avoir le jeu pour mobile. Le caro- 
ner va faire une enquête. 


Rimouski 

Il y a quelque temps, uu 
nommé Schwarth, tailleur de son 
état, veénaut on ne sait d'où, arri- 
vait à Rimouski. 

De manières sisées, très affable, 
il ne tarda pas à faire beaucoup 
de connaissances ; mais il a mal- 
heureusement fait aussi beau- 
coup de dupes. 

Sous toutes sortes de prétextes, 
il trouvait moyen de vous em- 
prunter quelques dollars et même 
une forte somme. 

Un bon matin, ses créanciers 
constatèrent, à leur grand désap- 
pointement, qu'il avait pris la 
poudre d'es ampette. 

Mais ces oiseaux-là fivissent 
toujours par se faire pincer. 

1] a été arrêté à Chatham, 
N.-B., et ramené sous bonne garde 
à Rimouski. 

RE , ——— 
‘VIN MORIN CRESO-PHATES" 
R-mède souverain contre la Grippe, Bron 


chite, Toux ob-tinée, Rhume, ele, et: 
Prenez-le dès le commencement de la me- 


sant. 


nt Some mnt nent, conan 


DE RE AR RERO EEE 


races et les classes qui habitent| LA MORT DE M. FAURE 

ce pays, du malaise, des'ressenti- 
ments, qui rendent la vie diff- 
cile, les rapports sociaux acerbes, 


Ze Alanitoba, 


Mercredi. 15 Mars 1899 


‘ AD MULTOS ANNOS 


Dimanche prochain sera le 
4ième anniversaire du sacre de 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque 
de Saint-Boniface. A cette oc- 
casion, il y aura des prières dans 
nos églises et des réjouissances 
dans nos maisons d'éducation 
comme dans les familles. Nous 
sommes heureux de nous associer 
aux sentiments qui présideront à 
ces démonstrations, et d'offrir 
d'avance à Sa Grandeur l'expres- 
sion sincère de nos meilleurs 
vœux et de 1otre profond respect. 

‘AD MULTOS ANNOS. 


UN DERNIER MOT. 


Nous ne refusons certainement 
pas de répondre aux avances de 
paix que nous fait la Vérité du 11 
mars. 

Nous l'avons déjà dit, et nous 
désirous en donner une nouvelle 
assurance à notre confrère, ce 


n'est qu'avec regret que nous 


sommes entrés dans cette polé- 
mique. 


Du reste, la Vérité a raison de 


trouver que dans nos derniers ar- 


ticles nous ne nous sommes pas 
Mais qu'elle 
relise notre premier article, elle 
y trouvera un autre ton, celui 
d'une grande déférence pour elle. 


gêués à son endroit. 


Elle y a malheureusement réçon- 


du par toutes espèces de compli- 


ments à rebours. Et alors!!! 


le gouvernement du pays gros de 


dangers. 


Nous protestons contre ces ac- 


cusations que nous pouvons sans 
crainte 
calomnies. 
sûr de son fait, pourquoi prend- 
il un masque pour parler? Pour- 
quoi n'adresse-t-il pas aux auto- 
rités son mémoire, afin que jus- 


regarder comme des 
Si l’auteur est bien 


tice soit faite à qui de droit ? 

C'est qu'il préfère sans doute 
faire son œuvre de dénigrement 
sans s'exposer aux contradictions 
qu'il pressent. 

Le Free Press se prête trop 
complaisamment à cette man- 
œuvre. 

en — 
ARTICLE A LIRE 


Nous reproduisons en lère 
page un article sur ‘“ l’Instruc- 
tion Obligatoire” Nous en re- 
commandons la lectare à tous; 
ces lignes sont un excellent ré- 
sumé de la vraie doctrine chré- 
tienne en matière d'éducation. 
on — 


LEON XIII 


Le Pape se porte de mieux en 
mieux chaque jour; ses méde- 
cins ont cessé de publier des bul- 
letins au sujet de sa maladie. 

Le D © 


JOURNALISME 


“ Le Courrier de Saint-Hyacin- 
the” vient d'atteindre sa 47ième 
année d'existence. Toutes nos 


Au fond, notre désir était d'a- 
bord de contribuer à l’éclaircisse- 
ment de certaines questions, et 
en second lieu, de porter notre 


coufrère à réfléchir sérieusement 


félicitations à cet excellent jour- 
nal. 


———  — 


Seance Litteraire et Musicale, 


sur les situations passées comme 
Nous 
n'avons peut-être pas tout à fait 


sur la situation présente. 


mauqué notre affaire. 


t La Vérité dit qu'elle trouve sin- 
gulière la position des conserva- 
Est-ce bien le 


teurs catholiques. 
mot de l'énigme ? 


Nous croyons, nous, que c'est 
la position de fous les catholiques 
et des causes qui leur tiennent au 
cœur qui est pleine d'embüûches. 
Ce n'est pas trop des efforts de 
tous les catholiques, travaillant 
en bonne intelligenee, pour sor- 
tir de cette périlleuse situation. 

C’est la pensée qui nous anime. 
Que notre confrère y entre lui- 
Son rôle sera 
bien autrement utile et saillant 
que de faire des procès de ten- 
dances à des personnes ou à des 
feuilles qui se réjouiraient de 
n'être plus en désaccord avec lui. 


même pleinement. 
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DES CALOMNIES 


Le Free Press, de Winnipeg, re- 
vient à des procédés auxquels 
cette feuille nous avait durant 
ces quelques années passées, heu- 
Nous y 

assez 
fréquemment, des attaques contre 
Cela se trouve 
principalement dans des corres- 
Et il lui 
en vient de l’est, de l'ouest et du 
nord. Ainsi, dans son édition de 
samedi dernier, le Free Press pu- 
blie une longue lettre signée des 
S. C.,” dans la- 

quelle nous trouvons les accusa- 
i tions les plus invraisemblables 
contre les missionnaires catho. 


reusement déshabitués. 
voyons actuellement, et 
notre clergé. 


pondances anonymes. 


initiales ‘ W. 


liques du nord. 


' Pour qui connait le long dé- 
L vouement des religieux à qui 

sont confiées ces missions, ces ac- 
Sur 
la généralité des lecteurs du Free 


cusations sont méprisables. 


Press elles feront impression, 


t parce que ces Îccteurs ont tous 
plus ou moins de préjugés contre 


le catholicisme et s+s adhérents : 
préjugés résultant de leur éduca- 
tion première et d'articles comme 
celui qui nous suggèrent ces ré- 
flexions. 

Cette publication est d’abord 
peu généreuse envers des hommes 
“ qui passent Jeur vie dans le sacri- 
fice pour le salut de populations 
qu'une charité apostolique peut 
4 seule rendre intéressantes. C'est 


À l'occasion du 4ième anniver- 
saire du sacre de Mgr Langevin, 
O. M. I, les membres de l’'Aca- 
démie française du Collège Saint- 
Joseph, de Saint-Bonifa:e, vont 
offrir à Sa Grandeur une séance 
dont ils feront la partie littéraire. 

Les travaux rouleront sur un 
sujet unique, sur ce qui dans 
l'histoire a nom le Xulterkampf. 
C'est la persécution en Alle- 
magne, de 1871 à 1878. 

Sujet dramatique et pathétique 
entretous. Bismarck, le chance- 
lier de fer, dans tout l'éclat de 
ses succès, prend à partie avec 
une rage froide l'Eglise Catho- 
lique en Allemagne. Quelle ne 
fut pas la force de l'agression ? 
Quelles violentes attaques ne 
furent pas tentées ? On en vou- 
lait à mort à cette religion 
“ d'obscurantisme,” et on pouvait 
tout, semblet-il, contre elle! 
Les catholiques cependant 
étaient faibles par le nombre, et 
sans organisation. 

Mais les victimes ne tardèrent 


persécutés pour faire face aux 
Allemands  persécuteurs. Ils 
furent si agissants par les con- 
grès, par la presse, par le Centre, 
u'ils infligèreut au tout-puissant 
chancelier le premier et le plus 
humiliant des échecs. . . Après 
avoir poursuivi la lutte, ou plu- 
tôt ses attaques pendant sept 
ans, Bismarck dut rétrograder, 
vaincu, jusqu’à son point de dé- 
part. 

C'est cette histoire, pleine de 
douleurs et pleine de gloire, que 
MM. les académiciens vont es- 
sayer de dérouler sous nos yeux. 
lundi soir, le 20 courant. En 
l'honneur de Mgr l’Archerêque 
et de l’anditoire choisi et bien- 
veillant sur lequel ils comptent, 
ils n'ont rien épargné pour ré- 
pondre dignement à ce qu'on a 
droit d'attendre d'eux. Îls ont 
aussi voulu montrer qu'ils sont 
loin de négliger au collège la cul- 
ture de notre belle langue, du 
“donx parler français.” Tous 
sont invités qui aiment à encou- 
rager les modestes efforts de dé- 
butants. Entrée gratuite, huit 
heures du soir. 


Paris—Le nombre des person- 
nes Le ont péri dans l'explosion 
de Toulon s'élève à 54et celui 
des blessés à 130. 

On dit encore que la catastro- 


LE MANITOBA. 


coup de personnes, est le signe 
qu'on ne doit pas encore être ré- 
concilié. On pria le curé de re- 
venir. En pareil cas, on n'in- 
siste pas auprès des grands qui 
| ont à leur porte des consignes si 
respectées. 

C'est vers 9 heures, quand le 
malade perdit connaissance, que 
les médecins déclararèrent leur 
art impuissant. Le malade allait 
mourir. 


Recit Exact 


IL A DEMANDÉ UN PRÊTRE 


Nous lisons dans la Croix, sous 
la signature de Le Moine : 

“ Un orage a été soulevé au 
Parlement. 

Il ne s'agissait pas de rétablir 
l'honneur de la France compro- 
mis par tant de frasques, ni de la 
justice du pays, ni de l'armée, ni 
des finances, ni de l'avenir; il 
s'agissait de savoir si M. F. Faure 
était bien mort selon les règles 
sacrées de la libre-pensée. 

Un prètre est entré! 

Or, d'après la théorie pratiquée 
aux hôpitaux, celui qui n’a pas 
signé au commencement de la 
maladie la demande des secours 
religieux,doit mourir en réprouvé. 
C'est le règlement inexorable. 

L'a-t-on observé? Quiconque 
n'a pas signé a conclu par là 
même un contrat d'obsèques civi- 
les. Ne doit-on pas en consé- 
quence, enfouir le Président ? 

#* x 

Telle était la question posée 
au Parlement par les énergu- 
mènes indignés, non seulement 
qu'il y eut une station du convoi 
à Notre-Dame, entre le palais et 
le mausolée, mais indignés sur- 
tout que le cortège se formât en 
une église consacrée à la Saïnte- 
Vierge et fréquentée par des rois. 

La relation détaillée de la 
courte maladie par M. Le Gall, 
secrétaire général de la Prési- 
dence et ami intime du défunt, 
aurait pu laisser croire que le 
malade n'avait point même parlé 
de Dieu et que l'intervention du 
prêtre in extremis était un act: de 
la, piété des siens. Ils étaient 
forts de cette circonstance, et, au 
Parlement, 68 énergumènes, au 
nom de la Franc-Maçonnerie dont 
M. Faure a été membre, récla- 
maient qu'on annulât cette piété 
et sos organisât un scandale 
civil. 


** + 

Aussitôt, justement affolée par 
cette nouvelle, la famille en- 
voya de trois côtés chercher un 
prêtre. Un coureur en bicycle 
pédalait à la Madeleine, un com- 
mandant en voiture allait pren- 
dre le R P. Feuillette, prieur de 
la rue du Bac, ami dévoué de M. 
Faure, et un autre officier se ren- 
dait chez M. l'abbé Birz, aumô- 
nier militaire, rue Frédéric Bas- 
tia. 

Cependant, l’agonie s'achevait 
et aucun des prêtres appelés 
n'avait eu le temps d'arriver ; 
c'est alors que le brigadier de la 
garde républicaine de service, 
Charles Camus, vit Mme et Mlle 
Faure à la fenêtre crier: ‘“ Un 
prêtre! un prêtre! ” 

À ce cri, ce brave sauta sur 
une bicyclette, et, sans même 
allumer une lanterne, se lança 
avec une vitesse vertigineuse 
vers la Madeleine, et par cette 
allure étonna M. l'abbé Renault, 
de la Maîtrise, qui venait de 
diner dans sa famille et qui, par 
hasard, au lieu de descendre la 
rue, pour retourner à Notre- 
Dame, remontait cette rue vers 
l'Elysée pour aller au-devant de 
l'omnibus qu'il devait prendre. 
Il fut encore plus étonné quand 
le soldat sauta en bas, lui saisit 
violemment le bras : ‘‘ Vite, vite, 
suivez moi!” 

Nous avons eu ces détails de 
M. l'abbé Renault lui-même, de 
bon matin, dès avant sa messe, et 
aussi du garde Charles Camus, 

ui nous a dit qu’il avait bien 

es excuses à faire à M. Reaault, 
pour la façon violente dont il 
l'avait saisi. 
#* x 

En effet, il l’entraînait sans lui 
dire tout d'abord pourquoi. Ils 
coururent ; le garde le fit mon- 
ter, poussa une porte : c’est jà ! 

Là, en effet agonisait le Prési- 
dent, étendu à terre sur un ma- 
telas La famille était éloignée ; 
on entendait ses sanglots dans 
une pièce voisine ; 

Le Président vivait encore. Le 
prêtre s'était mis à genoux. 

—Hâtez-vous, dit le méderin, 
qui à genoux: aussi, tenait le 
pouls de l'autre côté. M. Renault 
prononça la formule sacramen- 
telle, et cinq minutes après, le 
le malade, pour qui la Providence 
semble avoir retardé jusque-là 
l'heure fatale, rendit le dernier 
soupir. 

Sans doute, l'absolution quand 
on a perdu connaissance, ce serait 
peu consolant à la fin d'une vie 
chargée de si lourdes responsabi- 
lités, mais on peut voir un des- 
sein de la miséricorde de Dieu 
quand on sait la déclaration si 
formelle, non seulement de sa 
famille, mais aussi des person- 
nages officiels, déclaration qui 
établit qu'il a, à deux reprises, et 
en pleine connaissance, réclamé 
le pardon et manifesté le désir 
que rien n'a pu interrompre 
avant le moment où l’absolution 
a été donnée. 

Les trois prêtres appelés sont 
arrivés un peu‘plus tard, ont fait 
une prière auprès du corps et ont 
consolé la famille. 

Ajoutons que la pensée de la 
mort avait préoccupé sans cesse 
M. Faure en ces temps derniers, 
et qu'il avait pris, comme nous 
l'a rapporté un ami très proche 
de la famille, la résolution d’avoir 
une chapelle à sa villa du 
Havre. 

Il avait aussi rétabli la cha- 
pelle de l'Elysée qui avait été 
transformée en salon, et on y 
disait parfois la messe. A Noël 
en plein Elysée, il y eut là 20 
communions. 

Voilà qui ouvre justement l’es- 
pérance que les bonnes volontés 
trop faibles sans doute de M. 
Faure pendant sa vie luiont valu 
à l'heure de la mort le pardon. 
Il n’est pas resté franc-maçon ; 
on lui doit des prières. 

LE Moine. 


#* + 

Un gros pavé les atteint, 
et il ne vient ni des curés, ni 
d'uu évêque. M. Le Gail, qu'ils 
ne soupçonnent pas de Zèle clé- 
rical, communique cette nuit, à 
l'Agence Havas, la déclaration sui- 
vante, que son honneur l’oblige à 
faire, devant les provocations sec- 
taires. 

Heureuses provocations qui ont 
un tel résultat. 


DÉCLARATION DE M. LE GALL 


Je lis ce soir, dans le compte- 
rendu analytique offiiel de la 
séance d'aujourd'hui de la Cham- 
bre, que M. le député Dejeante 
s’est exprimé en ces termes : 

‘‘ Félix Faure était franc ma- 
çon; je suis surpris qu'au mo- 
ment de son décès on ait songé, 
sans lui demander conseil, à faire 
venir un prêtre, et même par un 
procédé assez bizarre...” (Vives 
tnlerruptions). 

A la protestation que ces pa- 
roles ont provoquée de la part de 
M. Brindeau, mon devoir est d’a- 
jouter la déclaration suivante : 

J'affirme sur l'honneur qu'en- 
tre sept heures et demie et huit 
heures, alors que M. le Président 
de la République avait sa pleine 
connaissance, que sa parole était 
encore libre et claire, il s’est 
adressé à moi, à deux reprises 
différentes, me demandant de 
faire appeler un prêtre. 

LE GALL. 
** + 

Une réflexion utile à tous se 
dégage: de ce fait désormais his- 
torique : il est donc bien notoire 
qu’à l'heure décisive de la mort, 
l’homme le plus en mesure de com- 
mander avec autorité, l’homme 
le mieux pourvu de serviteurs 
empressés, de messagers rapides, 
de voitures attelées, de télé- 
phones auxquels on répond sur 
l'heure, l'homme auquel plusieurs 
prêtres dévoués sont si disposés à 
donner leur ministère, a en grand 
peine à obtenir les secours de la 
religion qu'il a réclamés pendant 
deux heures, en un palais situé 
entre deux paroisses, en une ru» 
ui contient plusieurs chapelles. 
Aoubons que Ja famille pieus» 
désirait beaucoup qu'il reçut ces 
secours qui ont failli manquer. 

** x 

Aucun journal u'a, d'ailleurs, 
donné exactement ce qui s'est 
passé à l’occasion des sacrements; 
c'est l'heure de le raconter. Nous 
le faisons plus loin avec détail.” 


MESSE DE REQUIEM 


La colonie française de Winni- 
peg et de Saint-Boniface a fait 
chanter, jeudi dernier, à l’église 
Sainte-Marie, une messe de re- 
quiem pour le repos de l’âme de 
M. Félix Faure. Cette cérémonie 
religieuse a été très imposante. 

Des décorations mortuaires ar- 
tistement disposées ornaient les 
murs de l'église; le catafalque 


Voici maintenant le récit au- 
quel il est plus haut fait allu- 
sion : 

‘ Quand M. Félix Faure eut, à 
deux reprises, demandé le prêtre, 
dès 7 h. }, on alla quérir le curé 


phe est le résultat d'un crime. 

Le ‘Petit Journal” assure 
qu'une mèche de 5 pieds de lon- 
gueur a été trouvée dans les rui- 
nes de la poudrière. 

M. Lockroy, ministre de la ma- 
rine, dit qu'aucune des théories 
; Vancées Jusqu'ici par la presse, 
; n'est admissible. 


en outre une œuvre malsaine, 
anti-sociale, parce qu'elle tend à 
propager là où ils existent, et à 
faire naître là où ils n'existent 
pas, des préventions contre les 
catholiques généralement, et à 
créer, par conséquent, entre les 


de la paroisse, M. Hertzog, qui 
vint aussitôt, mais selon la cou- 
tume trop ordinaire, les médecins 
qui prodiguaient leurs soins et 
les croyaient bien autrement im- 
portants que le salut éternel, dé- 
clarèrent qu'on avait bien le 
temps ; il avait encore sa pleine 


connaissance, ce qui, pour beau- | 


était surmonté du drapeau fran- 
çais. 

Le KR. P. Hugonard, O. M. I. 
Français, offciait, assisté du R. 
P. Guillet, O. M. I. curé de 
Saintc-Marie, et de M. Munræ 
comme diacre et sous-diacre. 

Au chœur on remarquait : M. 
l'abbé Cherrier, curé de la pa- 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670, 


Grande 
Vente de 
Vetements 
Blancs. 


Nous avons reçu une car- 
gaison de chemises, cale- 
çons et cache-corset, pour 
dames. Ils sont bien faits 
et bien finis. Vente déci- 
dée : 25c. l’unité. 


Nouvelles 
Etoffes 
a Robes. 


Nous nous sommes procu- 
rés de beaux Cachemires 
tout laine, de toutes cou- 
leurs, 42 pouces de large. 
Nous offrons ces Cachemi- 
res à 40c. la verge. Echan- 
tillons envoyés sur de- 
mande. 


Blouses en 
Indienne. 


Elles sont toutes de cou- 
leurs voyantes, dans les 
derniers et meilleurs goûts. 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficacilé “ 
merveilleuse el incontestable. 
Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Ftats-Unis. 
Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, 
autres Maladies Inflammatoires. 


pour : 


Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


Il me fait, plaisir, après m'être rendu 
compte de l'etlcacité physiologique et th - 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse, 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mon, dyspepsie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies c1-haut mention- 
nées. 

Je dois dire en outre que cetts spécialité 
si eflicace n'a aucun effet délétère quelcon 

ue. 
. (Signé) Dan Narnne BLackBtax, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me ren‘ire compte personnellement de 
son eflicacité que je ne saurais trop louer 

(Signe) G. Hucnes, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit : 

Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres malailies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
celte nouvelle découverte médicale fian- 
çaise n'a pas besoin de recammuandations. 
Elie se recummande d'elle-même par son 
eBcacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Envoi franco par la poste contre 50 ceuts en mandats-poste, h 


Avec collets et manchettes, at- DR A. ALEXANDRE, d 


tachés, 60c. chaque. 

Avec collets blancs qui peu- 
vent se détacher, et man- 
chettes retenues à la 
blouse, 75c. chaque. (Ces 
blouses de 75c. sont toutes 
de couleur sombre). 

Avec cellets qui peuvent se dé- 
tacher et manchettes rete- 
nues à la b'ouse, 85c. cha- 

ue. 

Avec collets blancs qui peu- 
vent se détacher et man- 
chettes également, 81.00 


chaque. 
——+ ————— 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180.184, RUE MAIN. 
EE 


roisse de l'Immaculée Concep- 
tion ; le R. P. Tourangeau, S. J., 
recteur intérimaire au Collège de 
Saint-Bonifsce ; le KR. P. Blain. 
S. J., préfet des études, au Col- 
lège ; le R. P. McCarthy, O. M. 
I; le R M. Lebrault, curé de 
Fannystelle, etc. 

Son Honneur le Lieutenant: 
Gouverneur Patterson était aussi 
présent, accom/'agné-de ses aides- 
de-camp ; à son côté se tenait M. 
Auguste Gautier, ex-agent consu- 
laire français. 

Les Français, portant tous in- 
signe, étaient groupés à gauche 
dans le sanctuaire. 

L'assistance était très considé- 
rable, et l'empressement avec le- 

uel les Canadiens-Français de 

innipeg et de Saint-Boniface 
ont répondu aux invitations qui 
leur avaient été adressées montre 
combien nous aimons la France 
et combien nous ressentons ses 
malheurs. Cette pensée a été dé- 
veloppée avec émotion par le R. 
P. Guillet, lequel, à l'issue de la 
messe, a adressé quelques paroles 
pleines d’onction et félicité la 
colonie française de s'être associée 
officiellement au deuil de la mère- 
patrie par un acte puplic de reli- 
gion. 

La partie musicale avait été 
confiée au chœur de la paroisse. 
M. Geo. Gelley et le Dr. Schmidt 
ont chanté chacun un solo de 
haute musique. M. Albert Bé- 
tournay tenait l'orgue. La fan- 
fare de l'Ecole Industrielle de 
Saint-Boniface, sous la direction 
de son digne chef de musique, 
M Paul Salé, a joué une marche 
funèbre de grand effet. 


sn 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


Ouverture de la Législature Lo- 
cale et du Parlement Fédéral, 
demain. 


L'hon J. F. Wood, député de 
Brockville, est mort subitement 
hier à Toronto. 


L'hon. G. E. Foster est passé à 
Winnipeg, dimanche dernier, de 
retour du Kootenay et en route 
pour Ottawa. 


Sir Wilfrid Laurier vient de 
répondre aux prohibitionnistes 
que l'expression de la volonté 
populaire, telle qu’elle a été enre- 
gistrée lors du plébiscite de sep- 
tembre dernier, ne représente 

une proportion suffisante d'élec- 


12158, G. St., IN. W. 


TE 


POLYNICE OIL 


FRANCAIS 


Dyspepsie @& 


VILLE DE MONTRÉAL, CAaNapa. 


suflise de dire, comme je suis prêt à 
tester sous serment, que je considerais 
fils, âge de 29 ans, comme perdu ; en 
il gardait la chambre depuis six j 
et il était resté 22 jours pour ainsi . 
sans manger. Je l'ai fait soigner pari 
traitement Polynice Oil : trois jours ape 
+ tons la chambre et après une h@ o 
de convalescence il était comp + 
guéri. A cette d’claration sincère, et 
reux que je suis de la faire, j'ajoute 
Polynice Oil dont l'efficacité est si 
leuse devrait être appeiée à remplacer tous 
les médicaments, ainsi on éviterait 
des souflrances aux malades et ds dépen, 
ses inutiles. 

(Signé) Cnannonxeau, Hôtelier, 


ee 


M. Leduc, banquier, 56 rue St. Jac _., 
Montréal; Je soussigne déclare et @ ; 
qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et its 
Îla mmatoirene qui retenait au lit depuis pliée. 
‘le rois semaines et me mettsit dans hr. 
possibiiité de remuer ni bras ni jambes, jet 
eu recours à Polynice Où, Vingt | 
heures après l'application j'ai été tél + 
des douleurs airoces ont je soulfrais depuis 
le commencement dec ette terrible ma hi 
et j'ai pu dès le lentemain continuer à té 
quer à mes occupations journalières, 
complètement gueri., Je ne saurais t 
seiller aux personnes atteintes de rhu 
me (le recourir à Polynice Oil dont 
cacité est merveilleuse 


(Signé) A. Lepuc. Banquier, b. 


John Hopkins University, 

Baltimore, 6 avril 1898. 

Les expériences faites ici à l'hôpital 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, & 

très bien reussi, je recommande ici ce ## 

mède dans tous les cas de rhumatisme. 

(Signé) Dn EF, L, Hooun, 


+ 
pe 


de 
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e Speclaliste de Paris. 
Washinghton, D. C. * 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fuit et se vend beau. 4 
coup d'imilations. Prière de les signaler Récompense. M 


Le Piano Morris. 


en. sn 


LS 2 


I, A. Hôr.L ov 


VENDU PAR à 


7 1050. 


Mesdames, je vous envoie un échaatil- 
lon du Dr Coonley's Orange Lily, c-tte 
merveilleuse médecine qui m'a guérie d'une 
grave maladie des voies utérines. Adres- 
s2z: Mns, H. E. Freiten, Detroit, Mich, 


teurs favorables à la prohibition, 
pour autoriser la présentation 
d'une loi prohibitive. 


L'hon. Sénateur Bernier et 
l’hon A. A. C. LaRivière, député 
de Provencher, sont partis lundi 
dernier pour la Capitale. 


Jeudi soir, le Lieutenant-Gou- 
verueur Patterson donnera aux 
personnages officiels, le diner 
d'Etat d'usage au commencement 
de la session. Il y aura ensuite 
reception, à 9.15 hrs p. m 


DAYS LE MONDE RELIGIEUX 


Le Rev. M. Haynen, curé de 
Deloraine, està Saint-Boniface. 


Le R. P. Audemard O. M.I, 
est parti la semaine dernière, 
pour Montréal. 


Mgr L'Archevêque est revenu 
R. M. Gravel. 


Le R. P. Hugonard O. M. I. 
directeur de l'Ecole Industrie!le 
de Qu'Appelle a passé quelques 
jours ici et est retourné jeudi à 
son poste. 


Sa Grandeur Mgr l'Archeréque 
de Saint-Boniface ac:orde à tous 
les fidèles de l'archidiocèse dis- 
pense de jeûne et d’abstinence 


La Comtesse d'Aherduen présente ses compliments aux maaufacturiers et se plait 
à leur/assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


TURNER & CI 


| — DE — 


lundi, de Calgary, accompagné du |&arçonnets, Chaussures, Claques 


e — 


. e … 
GocuvEenN M&\T, Qrrawa, 27 Juisixr 1896. 


(RE STYLE 65) 


Coin des rues Portage et Garry 


WINNIPEG. 


Le 19 mars, il y aura au vil. 
lage de Lorette une séunce dra- 

matique et musicale, à l’occasion 
de la lête du curé de Lorette, le 
R. M. Dufresne. 


—— ee et) 


VENDRE à bon marché et à termes 
faciles, un bon magasin et une résis 
dence sur le chemin de Saint-Norbert, ruë 
P mbinua. Arntressez-vous à THOS. PAUL. 
SON, coin de l'avenue Curydon et rue 
Pembina, Furi Rouge, Winnipeg 15.18 
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Grande 
Ouverture 


DE LA 


VENTE 


De Trois 


GROS FONDS 


.Banqueroute.. 


LE 15 MARS. 
Vêtements pour hommes et 


et habits pour hommes, au mon- 
tant de 


ÿ22.000.00 


Tout doit être vendu en 30 
jours. Ce sera 


La plus grande vente 


Jamais tenue à Winnipeg, 


vendredi prochain, le 17, en car ces Marchandises se- 
l'honneur de saintPatrick. ront vendues 
Vendredi prochain, fête de A MOITIE PRIX, 


A patron des Irlan- 
ais, il y aura grand'messe à l'é- 
glise Ste Marie, à 10e im. Sa|n0s Circulaires. 

Grandeur Mgr Langevin don- Ç 

nera le sermou. Le soir, confé- s \ * 
rence par le R. P. Drummond! 
S. J., et concert, au mêmel ieu. 


pour plus d'informations voyez 


252 Main STREET, WINNIPES. 
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de celles qui les emploient. 
gatif : au lieu d'ôter de la force elles en d 
sent directement sur le sang et les nerfs ; 
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Pilules Roses du Dr Williams. 
SUR LE DECLIN. 


J'étais en mauvaise santé et incapable de recouvrer ma force perdue. J'av 


ve Tee de ©-- 


REREERE 27 221222 
1 


jour et nuit, et des sueurs nocturnes et, à mon réveil, je me trouvais t 
mon appetit avait disparu completement. 
cin de famille me soigna longtemps, mais ma santé ne s'améliorait pas. 


j'en pris jusqu'a ce que min sante fût tout à fait rétablie. Je auis sine 


Pilules Roses du Dr Witliams m'ont sauvé la vie.” 


L'étonnant succes de ce remede à suscité des contrefaçons et des 
imitations franduleuses qui n'ont jamais fait de bien à personne. 
Refusez tont paquet qui ne porte pas au long le nom : ‘ Pilules 
Hoses du Dr Williams pour Personnes Pâles.” Les paquets ressem- 
blent à la viguette ci-contre, et l'inipression sur l'enveloppe est en 
rouge. Fn vente chez tous les marchands, mais en cas de doute, 
adressez-vous à la Compagnie des KRémedes Williams, Brockville, 
Ont. et vous recevrez franc de port, une boite pour 5O cts. ou 6 


boites pour $2.ñ0. 


LAAAAAAAAAL, 2211, LASER 
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A Propos d’ Agriculture an#nû leur donner. Ilyÿ a plu- 


sieurs manières de les soigner, il 
| y a différentes nourritures ; mais 
| l'essentiel est de ne pas donner 
|en trop grande quelle quantité et 

Voici comment M. le docteur de ne pas soigner dans un endroit 
J. H. Bastien, de Rigaud, décrit malpropre où ils prendront les 
le moyen d'élever les poulets : germes de beaucoup de maladies. 

‘La période la plus dange-| Voyons ensemble quelle est la 
reuse pour la santé du poulet, meilleure nourriture. Evitons 
comprend les trois premières se-|une nourriture qui a suri ou fer- 
maines de son existence. Pen-|menté parce qu'on leur donnera 
dant ce temps notre plus grande | des désordres intestinaux. 
attention doit se porter sur 1'ali- 
mentation et sur le logement. 

La pratique seule peut nous ren- 
dre compétents sur ce point. La 


Elevage des Poulets 


Pour les premières 24 heures 
et même 36 heures, toute 
nourriture est inutile et même 


lecture des différents traités ne préjudiciable, : aa ayant 
fera pas de nous nn éleveur |POurvu pour ce laps de temps à 


chanceux tant que nous n’aurons | leur Er pe La es 
pas acquis l'expérience par la nourriture à donner consistera en 


pratique. L'étude nons donnera ®@ufs cuits durs, coupés en très 

: : A it i 4 
des connaissances, ce qui est très, PCti's morceaux et  assalsonnés 
d’un peu de sel et de poivre Des 


bien , mais la pratique fera de, ee 

nousunéleveurhenreux. La con- | °8 finement pulrérisés ajoutés aux 
naissance expérimentale est de, ®ufs seront d'un grand service 
rigueur et plus nous en acquer- Pour leurs os délicats. Ne don- 
rons, mieux nous réussirons. _nons des œufs qu'une fois, car 


lils occasionnent des désordres de 


re M des poulets est la l'intestin, ce qui est mortel pour |ner la nourriture qu'ils mangent | portées contre les glaces du pôle|r 
P 


chose la plus facilesinoussavons ces petits êtres. Donnons leur 
quoi leur donner, en quantité et'que la quantité qu'ils peuvent 


FEUILLETON DU MANITOBA. 
FILLE ADOPTIVE 
411 À 4 


No 12 | 


Georges fut pris à cette vérité habile. 

‘ Nie le!" cria-t-il. 

Elle hocha la tête négativement. 

Ii bondit. 

“Tu l'avoues! 

Le sourire du sacrifica éclaira son vi. 
sage. 

‘+ Oui,  murmura-t-elle, 

Cite aveu éveilla je sais quelle déflance 
dans l'esprit du comtes et un revirement 
subil s'opéra en lui. 

‘Ce n'est pas vrai, tu mens pour me for- 
e:r à ne plus t'aim r. 

Cette exclamation parut lui être si douce 
| que les doutes du jeune homme devinrent 
| presque des certitudrs. 

“N'estce pas, Gardella, reprit-il, avec 


‘‘Je ne l'aime pas. Non. 

— Alors toutes tes jirotestations passées 
était menteuses. 

Jde l'aimais comme un: sœur, comme 
une amie d'enfance, com'us une camarade 
de jeux, et si je ne t'aine plus maintenant ! 
c'est que tu Veux que j: l'aime autrement. | 

— Et pourquoi ne viux.tu pas m'aimer 
comme je le veux ? ” 

ile inclina la tête, et murmura : 

“ [lle demande! 


des supplications dans la voix, n'est-ce 
FR as | | pas que tu as menti? el que tu n'en aimes 
Comme ells se laisa 1, 1j reitéra sa ques- | pas un autre ? ” 


Uon, mais Gardella se taisait toujours, Elle jcta un régard au ciel comme pour 
Impatienté, i: insista : | 


| le prendie à témoin d’une souffrance 
“Tu ne veux pas le dire * ” inouie el reportant ensuile ce regard sur 
Elle tit signe que non. Georges, elle dit si bas que ce fut à peine 

‘ Eh bien, je vais te le dire, mor. ‘ | s’il put l'entendre : 

blle le dévisagea avec anxiété, | 

“Tu ne veux pas m'épouser, parce que 
tu aimes quelqu'un. ” 

Une dénégation indignée lui vint sur! 
les lèvres, mais on même temps une inspi-| 
ration saisit sa pensée, n'élait-ce pas, en —Son non est mon secret, 
effet, parce qu'elle l'eimait et parce qu'on! Quand tu l’'épouseras, ce secret n'en 
lui avait assuré qu'il serait préjudiciable | sera plus un. Eh bien, par égard pour 
pour lui qu'elle l'épousdt, quelle se réfu-| l# mal que tu me fais, nomme-moi cet 
sait à le faire? Douc, il ne se trompait pas | homme, accorde-moi le privilège de le 
et elle entrait dans le plan de la comtesse | connaitre le premier. C'est peu ce que je 
en affirmant qu'elle ne voulait pas Fe te demanrcie et Lu ne peux me refuser cette 
ser, parce qu'elle aimait quelqu'uu. 1} faveur. 
était bien quelqu'ua. —Je n'ai pas le droit de le nommer. 


+ Ne conserve pas un espoir irréalisable, 
je ne puis t'épouser, parce qu'en vérité 
j'aime celui-là plus que moi-même. ” 

Il pâlit : 

“Qui est-ce * 
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LE MANITOBA. 


: frère cadet du cardinal Bonaparte, 


eee Le M + + 


nourriture sèche, il faudra avoir|du nord et du sud causera un 

soin de leur donner de l’eau à | véritable cataclysme qui enseve- 

boire. Plaçons l’eau dans un lira sous plusieurs pieds a'eau 

vase où les poulets ne pourront notre malheureux hémisphère ! 

pas mettre les pattes, dans un 

endroit qui n'est pas exposé aux : ; # 
ardeurs à tra M eut vou Le Prince Charles Bonaparte, Li) 


Pilules Roses du Dr Williams. LES MAUX DE TETE et des 
MAUX DE REINS qui viennent, attendus ou inattendus, 
sont chassés comme par enchantement, et le bon sang rouge 


Pilules Roses à Dr Williams ru Personnes Pâles 


se fait jour dans les joues roses et les yeux vifs et brillants 
Ces pilules ne sont pas un pur- 


gueur au corps : régularisent les fonctions, 
et la force aux femmes après les efforts stériles des médecins. 
Les mères qui ont à coeur le bien-étre de leurs jeunes filles 
pendant le temps de leur croissance, leur font prendre Îles 


47 
CUT 


Mme W. Goodwin, d'Argvle Sound, N.E., dit :—*‘ Après la naissance de mou premier enfant 
côté et le poumon droits qui me rendait la respiration presque impossible. J'avais une mauvaise toux 
Tous mes amis croyaient que j'allais mourir. 


lérent de prendre des Pilules Roses du Dr Williams. Je suivis leur conseil, j'achetai de ces pilules et 


SABLE ET esse 
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souvent afin qu'elle soit fraîche 
et agréable à boire 

Quant aux boites d'élevage, 
elles sont toutes bonnes, du mo- | 
ment que nous les tenons bien| 
propres, bien sèches et à l'abri 


des grandes pluies. | 


Disent 


Entre elles quels 
éminents services 
leur rendent les 


des jeunes poulets.” 
RSR PR 


LA GRAINE DE LIN 


Un représentant de la ‘* Domi- 
nion Oil Cloth Co’ de Montréal, 
M. E. Liersch, est en ce moment 
à Manitoba. L'objet de son 
voyage est d'inciter les cultiva- 
teurs à s'occuper davantage de la 
culture de la graine de lin. La 
Compagnie vient d'élever une 
usine à Montréal et achètera un 
million de minots de graine de 
lin à l'automne. En outre de 
cette usine, deux autres sont ac- 
tuellement en voie de construc- 
tion et le lin requis pour tous les 
moulins du pays, dans cette 
branche, s’élevera à deux millions 
de minots: quatre fois plus que 
la quantité exigée autretois. La 
demande toujours grossissante et 
| la concurrence de maisons riva- 
les assurent au cultivateur un 
prix rémunérateur et devraient 
l’'encourager à pratiquer cette in- 
dustrie agricole. 

La saison très pluvieuse a 
beaucoup retardé le labour d’au- 
tomne et le pays, ou au moins 
une partie du pays sera ense- 
mencée avec des grains tard se- 
més tels que l’avoine et l'orge. 
La graine de lin peut être sans 
|inconvénient semée tard et paie 
| mieux que la plupart des grains; 
|le cultivateur devrait y songer. 
En ce moment-ci le lin est rare 
sur le marché ; il n’y en a pres- 
que pas. M. Liersch dit que le 
lin sera payé $1.00 le minot à 
l'automne. Les cultivateurs, sans 
négliger leurs culture ordinaire, 
pourraient avec avantage profiter 
[Se cette aubaine. 


eo + %-e + + à + © + + + © + © De De De à ee À à + © ee à + 


el 


AAAARAARAA ADR hd AA RARAARA ARR RS Did AAAAAd AS hhb à RAR AAA AAA Add à AAA h Ad à À SRARAARARAARRS AARARARRRARADARS AADA RAM ARARRARR À ARRARRRRARARARRE BARARARARARARRRE AARARRAARAARAA AA 4 ARARARR ARR ARS SRARAAARARAAAAAS badadasahhiiausess 


onnent : elles agis- 
donnent de la vi- 
et rendent la santé 


AGoQ 


ais une douleur aiguë dans le 
rès faible. J'étais blême et 
Notre méde- 


Alors des amies me conseil- 


érement convaincue que les 


DE PAR LE MONDE 


L'amiral Von Knor, comman- 
dant en chef de la marine alle- 
mande, a donné sa démission. 


On dit que l'Empereur de Rus- 
sie est malade au point de ne pas 
pouvoir s'occuper de l’adminis- 
tration de son empire. 
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manger, donnons souvent et peu 
à la fois. La seconde nourriture 
consistera en pain sec trempé| Le sénat américain a adopté 
dans du lait doux, puis pressé | sans discussion et à l'unanimité 
dans la main de manière à enle-|le bill à l'effet de payer à l’Espa- 
ver tout liquide possible. Du |gne les $20,000,000, tel que con- 
quatrième au cinquième jour, venu par le traité de Paris. 

nous nous trouvons bien de la]! —— 

préparation suivante : | Le correspondant du Times, à 


Fleur de blé d'Inde xlivre. gru Paris, dit que le duc d'Orléans, 

4 livre, avoine moulue à livresor- | le prétendant au trône de France, 
ge moulue }livre, son } livre, quitte Turin pour Palerme, sur 
ajontez un peu d'eau et faites! a avis severe, presqu une 1njonc- 
ion du gouvernement italien. 


cuire dans un four. Donnons ||} lui té dit rie 
cette nourriture plusieurs fois par ut 4 été dit que le territoire 


jour et peu à la tois,en ayant soin de | italien ne pouvait plus longtemps 
rendre la nourriture humide par! servir de centre aux conspirateurs 
l'addition d’un peu d’eau. Des royalistes. 
os broyés bien fins ajoutés à cette 

préparation seront d’un grand) Un Américain du nom de Léon 
avantage. Vérs le dixième jour Lewis nous annonce que bientôt 
nous pouvons donner de la graine la partie septentrionale de notre 
de mil ou du blé cassé, que les globe sera submergée par les 
| poulets mangeront avec avidité. eaux. 1] a constaté que les gla- 
Enfin à trois semaines ils man- ciers du pôle sud se fondent ra- 
geront le blé entier et le blé pidement ; que le niveau de la 
| ’Inde cassé. Varions la nourri- mer Antarctique s'élève et il croit 


ture et appliquons-nous à don-, que si les banquises du sud sont 


oo 


[mieux. Quand nous commençons Nord par les reflux cette diffé- 
[à donner je grain sec ou autre rence entre les deux océans 


vient de mourir à la villa Bona- 


parte près de la porta Pia, à 324 Rue Main  - 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Rappelons-nous toujours que| 


l'humidité est l’ennemie Morte an de Napoléon 1er. 


Rome. 
Le défunt prince était le sep-| 
tième enfant issu du mariage de 


| Charles Bonaparte et de Zenaide | 


_ Durant 


Bonaparte, Il était donc, à la 
fois par son père et sa mère, 


Nous cueillons dans un jour- 
| nai les quelques lignes plaisam- 
ment malicieuses que voici : 
Nous n’en garantissons pas la 
véracité ! 

Les examens en Allemagne.— 
Si nous èn croyons certaines per- 
sonnes intéressées, voici com- 
ment se passent les examens de 
médecine dans les facultés libres 
ces petits Etats d'Allemagne : 

—Fumez-vous ? demande l’exa- 
minatenr. 

—Oui, monsieur. 

— Eh bien, voici un cigare. À 
présent, dites-moi quel est le 
premier devoir d'un médecin ? 

—De faire rentrer ses honorai- 
res. 

—Bien. Et le second ? 

—D'augmenter sa clientèle. 

— Parfait. Savez-vous aussi les 
devoirs qui vous incombent en- 
vers moi ? 

—Oui, c'est de vous inviter à 
diner. | 

—Mais su pposez que je refuse. 

—Oh' cela ne se serait jamais 
vu ! 

—Vous avez raison. 
donc au restaurent d'en face, et 
je vous signerai votre diplôme au 
dessert. 


Allons 


— D — — 
SANS AUCUNE EXCEPTION 


Toutes les mères devraient faire pren- 
dre à leurs enfants malades le sirop Dr. Ed. 
Morin. Il est sans pareil pour la coqu#lu- 
che, colique, diarrhée, dentition douloureu- 
se, insomnie, elc. elc., 

Se méfier des imitations sans valeur et 
parfois dangnurenses.  Exiger invariable- 
ment le Sirop Dr Evo Manix, se vend abso- 
inmeant partout. Tout l: monde le deman- 


de, 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 14 Mars 1869. 


Scts. $cte 
Beurre, frais, la Ib... 0 16 à 0 
Beurre, salé, la Ib ….… ses 0 15 à0 
Fromnge ce. soso sosie 0 09 à 0 10 
Œufs frais, la doz.…........... 0 00 à O0 25 
Œufs en boites, la doz .......… 016 à018 
Patates, 'e minot…...…........... 0 35 à 0 45 
Navets. le minot.…..............…. 0 20 à 0 3v 
Carrottes, le minot.….…...…...... 0 40 à 0 45 
Panais, la 1D:..:.::.:...... 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot…...........… 0 30 à 0 40 
Oignons, la minot..…..... ….....… 0 90 à 1 00 
Choux, par douzaine .….......… 0 25 à 0 60 
Oie, per Ib... U 00 à 0 12 
Canards, par !b. ............... 0 09 à 0 12? 
Dindes, par Ib... 0 10 à 0 12 
Poulets, par Ib... .......… 0 08 ÿ 0 10 
Paille, la tonne ....... ........ 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... ..….. 0 05 à 0 06 
Mouton, par 1b........... ....... 6 07 à 0 08 
Veau, abattu, par 1b.….......... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
Bœuf, per. lb... 0 04 à 0 05 
GRAINS. 
Blé dur, par minot...….…....… 0 00 à 0 54 
Avoine, pur minot....……...... 0 00 à 0 32 
Orge SE ss sss see 0 23 à 0 30 
FARINE. 
Farine jar 100 Ibs, Roller Process... 1 85 
“ Strong Baker... 1 65 
“- Manitoba Baker... 1 40 
‘6 Imperial Baker... 1 10 
Qu Supérieure XXXX 95 
se Nestor 80 
Gru, la tonne... ....,.............. 13 00 
Son, Fe ASiéiesssiessees roses occcosse VIE CO 
BOIS ET CHARBON. 
| Tremble..….....…, ...............…. 3 50 à 3 50 
Frêne. chène et épinetterouge 4 50 à 4 50 
Charbon dur... 8 50à 8 50 
| Charbon mou... .......… 4 508 4 50 
FOIN. 
‘oin de prairie, 1ère qual.. 


6 00à 6 01 
7 00à 7 50 
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oin pressé, par tonne... 


—Méme à moi ? 

—Surtout à toi. 

C'est donc que j« le connais et qne lu! 
crains pour lui ? ” 


“Je ne l'épouserai pas. 
Il crut avoir mal entendu. 

‘Tu, dis?” 

| Elle répéta sa déclaration. 

Elle garda le silence, :\ répéta sa ques- | Ii'chancela, hébété sous la réaction que 
tion. cette révélation inattendue produisait en 

“Oui. répoudit-elle, à bout de résistance | lui et, perdant le respect humain jusqu'au 

—Tu l'aimes à ce point ? ! sentiment de la réalité, il ouvrit ses bras 

Le front de la jeune fille s'éclaira. |et,avant que Gardella put prévoir son ac- 

“ Oh! oui! je l’aime! tion, il les referma sur elle et, posant sur 

—La franchise t6 rend cru-lle.” | son front un baiser brûlant. 

Elle le regarda, et, devant la pâ'eur qui! ‘“Merci! ma sœur, merci, pour cette pro- 
lui couvrait le visage, elle frissonna. | messe ! ” 

‘Pourquoi me torturestu par un sem-| ]Ilétait à ce point troublé et malheureux 
blable interrogatoire?  Penses-tu donc |qu'il ne vit, dans la parole désespérée de 
que tu ne me fais pas souffrir, tant pis si lu | Gardella, qu’une concession faite à son 
soutfres à ton tour. ”’ | propre désespoir, 

11 n'y comprenait plus rien. Cependant,| Un éclat de rire, parti à quelques pas 
un fait était avéré, Gardella aimait quel- | d'eux, le rendit sou ain à lui-même. 
qu'un qui le séparait. | Il desserra les bras de Gardella, rouge, 

“Ton amour pour cette homme te rend | confuse, se tourna vivement vers l'endroit 
impitoyable à mon égard, tu es sans pitié | où il lui semblait que l'éclat de rire avait 
pour moi. | retenti. | 

—Cest qu'aussi je l'aime après Dieu,| ‘Ne vous gènez pas!” ricana alors une 
plus que tout, et que, pour le lui prouver, | voix. 
je pourrais lui donner ma vie. *’ Du coup, Gardella n’eût pas besoin de 

En parlant, elle s’empara nerveusement | chercher. L'indiscret était sur la route et 
de la main de Georges et la serra avec une | ne cherchait pas à se cacher 
force que l’émotion décuplait. | A l'aspect de la jeune fille, il parut stu- 

Il se dégagea brusquement de cette | péfait et s’écria : 
étreinte qu'il supposait destinée à un | ‘Mademoiselle Gardelia ! 
autre, ! —Quiest ce? demanda Georges en sui- 

“Tu ne veux pas le nommer; mais que | vant des yeux l'homme qui s’éloignait 
m'importe! Tôt ou lard, luiet moi, nous!  J° ne Sais pas, balbutia-t-elle, confondue 
nous rencontrerons, car je finirai bien par : °t terriliés. 
le connaitre, ne serait-ce que lorsque tu! —Rappelle tes souveniers. ? 
l'épouseras. ” Elle essaya ; mais en vain. 

Elle sourit comme devaient sourire les | 
martyrs en face du supplice. 


. 


, 


“Il m'est impossible de m°ttre un nom 
| sur celte figure qui pouriant ne m'est pas 


_ Fevrier 


| 


| 
| 
| 


Reductions de Prix 


Janvier. 
et Mars, 


A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l’hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. 
faut vendre afin d’avoir la place libre pour l’agrandisse- 


I] nous 


ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 


commencer à la fin de cette saison. 


Pas besoin de vous 


citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 


montrer nos marchandises. 


voir quand même; nous seront toujours enchantés de vous 


N'oubliez pas que c'est une 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 


le monde est sollicité d'y voir. 


324, Rue Prince 


. À, GAREAI 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


) 
BLOC HARGRAYE 


ipale, Winnipeg. 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES 


S'adresser à 


THEO, BERTRAND, 


Fiacres à toute heure du jour et d:+ la 
Prix 
rue 


réduits. ‘“ Manitoba 


Garry. 
S'adresser à sa 


Stable," 262, 
Teléphone 141. 
résidence, 


Portarge. 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes € Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Fanebres et Embaumeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. 


Winxnipec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


DENIS DAOUST : 


| 


Pour $1 (vous aurez 


une boite d’enveloppes im- | 


primees, aux ateliers du 
“Manitoba.” 


inconnue. | geant. 


Georges était embarassé. 
| “Tu dois bien m'en vouloir. 
seul coupable de ce qui arrive.” 

Nes: sentant pas fautive, elle répondit 
sans colère : 

‘“ Tuas eu tort de céder à l'emporte- 


S'emparant de sa main, il l'étendit 
sur la pierre qui recouvrait les restes de la 


Je sus | mendiante: 


‘* Jure-le sur la tombe de ta mère. ” 

Les yeux de Gardella s'emplirent tout 
à la fois de larmes et de sourires. 

‘Je jure de n'épouser celui que J'aime 


ment de ta passion Tu vois à quoi cela | que si tu y consens,…. maintinant.. va- 


expose. Si cet individu va raconter ce | 
qu'il a vu et que ses paroles parviennent 
aux oreilles de ta mère, Dieu sait quelle 
opinion elle aura de mai. 

—Je saurai bien te défendre. quand 
même, je reconnais que j'ai été très impru- 
dent. — Me pardonnes-tu ma faute ? ” dit. | 
il en baissant la tête. 

Elle tâcha d'être sévère et murmura 
d'un accent dans lequel la clairvoyance du 
fiancé crut percevoir l’aveu qu'il souhai. 
tait : 

“Oui, mais seulement à la condition 
que tu ne reprennes jamais avec moi l’en- 
trelien que nous venons d’avoir. ” 

Il hésita. 

“Condition pour condition, fit-il d'un 
ton subitement décidé, nomme-moi mon ri- 
val. ” 

Elle 'enveloppa d'un coup d'œil carrs. 
sant. 

“Je n'en ai pas le droit. ” 

Il allait se fâcher, mais réfléchissant, 

“Tu ne l'épouseras pas ? 

—Non. 

—Jamais ? 

—Jamais. ” | 

Sa voix trembla comme si elle n'eût vou- 
lu prendre cette engagement que sous, 
toute régerve. | 

BH! le devina, et no devint que ] 


| qu'elle venait de 
lus exi. | habitude qu'elle sut 


t-en. ” 

Il dut d'abord taire un effort pour s'ex- 
Pliquer le sens de cette promesse condition- 
nelle. 

“J'accepte, ‘” diil, dès qu'il eut com- 
pris. 

Et pour donner l'exemple du respact Aù 
aux engagements que l’on contracte, il eut 
le courage de s'en aller, sans même se re- 
tourner pour un dernier adieu. 

Eil3 resta debout et le suivit du regard 
jasqu'à ce quelle l'eût perdu de vue à 
travers l'entiecroisement des branches et 
des pierres. Tombant alors à genoux, elle 
leva sa tête à l'expression radieuse, vers le 
ciel et la baissa vers la terre en proférant 
des paroles de gratitude comme si elle eût 
voulu confondre, dans un suprême remer- 
Ciment, Dieu qui lui donnait l'amour de 
Georges et sa mère par qui elle avait con- 
pu le jeune homme. 

X 


Bien que peu satistaite du résultat de 


son entrevue avec Apeltini, la comtesse 
| se sépara de lui sans rancune. 
| partir, elle fit une nouvelle petile siation 
auprès de ia marquise. 


Avant de 


Antoinette ne 


voulut point paraitre, quoiqu'elle resseutit 
un profond dépit, après les conf lences 
Süurprendre. Que | 
de savoir mettre ua | 


| 
| 
| 
{ 


Hôtel de Ville, St- Boniface 


Le 


en face de 
l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers 
coin de la rus Muin et de l'Avenue du 


| DAVIS & LAWRENCE CO, 


Ltd., MONTREAL 
Défiez vous des contrefsgens, 


M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
Winnipeg 


| 
| En face de l'Hôtel Manitoba, 


U établissement comprend un grand 
assortiment de livres «dla classe, de litière 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
hvres de prières, etc., etc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe, 
Touts commande par la malle sers 
promptement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis. 
saires etinstilateurs 1-8-98 


TELESPHORE PELLETIER 


— RPICIER — 
Provisiors. Frul‘s, Tebac, Pipes, 
Cigares, etc., otc. 


Assortiment complet dans toutes les spé 


cialités mentionnées plus hau Une visite 


suffit pour s'en convaincre 


PRIX LES PLES BAS DU MARCHE. 


On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACR, 
la 28-11-94 


De D W. C00B 


DUNDEE BLOCK  —  WiNNIPEC. 
 SPECIALITE-Yeux, Orellles 
Nez et Gorge. 


masque sur son visage, elle ne parvint pas 
à dominer la contrariété éprouve. 
La comtesse lui aiait causé une dou- 
loureuse décejton. Elle ne s'était pas 
trompée aux manifssiations de son désin- 
téréssement vis-à-vis d'elle ; et, comme de 
| sa cachette elle voyait et entenilait, il lui 
avait été facile de suivre sur le visage de l& 
mère de Georges, les sentiments qui s'agi- 
taient au fond d+ son âme. Elle avait 
ainsi acquis la certitude morale que Mme 
de Noirmont la sacrilierait volontiers à 
Zoé, en considération du chifire énorme de 
la dot présumée de celle-ci, sans scrupuie 
pour l'origine, plus ou moins suspecte, des 
millions qui la formaient, 

De l'héritage de l'oncle de Phébade, on 
tenait peu compte, bien que cet hé ritags 
se chiffrât également par millions. Les 
espérances perdent da ler prix en face de 
l1 position. Or, Zoé poss-duit. De là, 
les préférences qu'on lui marquait. 

La conséquence de cette conviction eut 
ceci de bon pour Gerdelia, que ce ne fut 
plus elle, mais Zoé en qui Antoinette #6 
prit à voir sa pius ‘langereuse ennemi, 
et sa plus redoutable rivale 

Sans doute, Georges s'était prononcé 
pouréGar lella. Elle le savait, la comtesse, 
l'ayant elle-même avoué à Apettini. Mais 


Gardella, la comtesse l'assurait, n'aimait 
pas le jeune homme . dès lors, pourquoi la 
red outer. 


(4 Suivre: 
fe 
HYSTERIE, CONSTIPATION ET MUU- 
LEURS D'ESTOMAC 
Parfanement enravéas pur l'hru-eut 
@npr'oi des “Piivine Cancisaiss du De 


Ed. Morin. 


é 


